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Demandez le Numéro Prospec- I 711
tue de l'Album Musical, prix :
25 cents.

Contes et chansons de -. "- N

Matelots.

1Suite.

IIIL LE LAVAGE.

Le déjeuner il est fini
Attrape à bien brifnîor le pont z-"r la

[batteri.

Il y'en a t'aux ba

lais, &.ur gra - tes, à la

b: -- - ~_ ~,,- -

pom pe, I

y'on a t'aux faubert, On

oc- cup' tout le mon - de.

C'lui-là qui flâne sur le pout
,N trouera pas de vin dans son bidon

IV, L'INSPECTION.
Le pont.ail at été briqué

Sur le gaillard d'arrire on rous fait ealiguê

Si par hasard nous avons quelques tache"
On nous dit. chameau, faut que tu la décrasse

Avec de l'eau et du savon
;-ans ça tu n'aura pas de vin dans ton biden

V. L'EXERCIUE.
aprs l'inpectior .n.be"

il ;'na ençoit de quoi pour tout' I.L n,îîrn.
t e qui i'enbete le plus dans le service,
Çeit qu'il g'na tuijous quelqu'Eauvag;e d'exercice

Clui-là qui fait pas d'entention

Il n'y trouvcra pas dO vin dans son biden

VI.

LE .DINER - LE VENDREI

l'our i dîner q·.ar. nir midi
(in chique la l.guiim' suivant lejour que 'e.r

L'vendredi c'est l'joi du fromag.:
Si quelq'uin dit : ll.lasse 1 quel dLmma;e
Le cap'tain d'arm qui passe sur le pont

lou dii Tu n'auras pas de vin dans ton bido.,

UN DEGOUTE.

Moi l'jur . -' trio me dé outel lu.

Numéro 14.

semuble plus à un ouf d'autruche qu'à
un M>lanchi.!.oir : Ce n'e.-t pas l'r poir
qui nlous ilîanqî 3u,ec qiil nous fau Irait
ce sont des cheveux.

Mrze l'mnventeur lu 'télégraplhe et

Bell l'inventeur du téléphone L tient
les heureux époux de A ux f'emm,. sour.

Les commentaires Font iutilcs,l mais
Cel(:;a nousq montre ce <lue l'homme peut,
accomtplir pourvi qu'on lui laisse la.
puis et la tranquilité.

Un homme de cincinnati %voyant
daits .a cave un individu à mine ré.
barubative lui cria :

-- Qui êtes-vous
-Emîployt; de la compagnie du gaz.

Je suis venu examiner le gazomête
pour voir combien vous avez consuné
de az.

-ldias ! s'écrie le maitre de céans,
j'épérais n'avoir à faire iqu'à un voleur
ordinaire,

A Philadelphie un aveugle de 50ans
a épousé une jeune fille de 14 ans.

Il n'y a ric d'étrange la-dedans,
puisqus tous les hommes qui se marient
sont aveugles bien que la plupart des
épouses aient plus.de 14 ans.

Un homme placé sur le sommet du
Mont-Royal domine toute la ville de

\'T I retranchement, pourraient d'venir le Montréal (exeepté sa belle-mère, bien
but d'une autre viLite à bord. Je me bor- entenduý.
nerai à dire aujourd'hui que le matelot -

Cel le dunanche .:p:-inî, comdamnd à cetle peine passe uem
i te is pauvres marins ils vont s'y 'ilve, Quand une fcînîîîe se vante de sa ver-

\'rus S'en alicns à terre sur les deux heur- et les étoiles Vais conviendrez que
Nou :everons a bord sur les quatre' heiues

Si nous iian.qucns l'einba,,rior. r . ropre inspirer
A l.n'. i n'aiura pa. de vin dans le eidil.n J tais là Pt j'étai l

u.: con mdevre t e On parle d'une ab:t et un en fait
VIII, U.UlU1tŽ tout dit,. Quand tiicu esnet llsplus grands4éoe

îOra:i~,ii~I,.iuni. srco m'interrompit. Ma charmante inter- i - File est charmante...dit une dame
je et elle a surtout l'air, bien intelligente.

C'es: lâq l-'Il pe.uradu vmn dans le hider. lourcabnnalepnp.m;
Nous, s'en ircr., .hacin rher n, ietlelsai d prendre mon chapeau, et je Une amie intime:

uIi ns 4nanic saluai suivant les traditions de ancite -Oui, elle a l'air. -.mais il n'Y a Pu
uvns'!me amis, bavons dj.s an c d paroles, sur cet air-là.

Cr 'esta 'Le Vicomte de Saint i... ed:trait.

ix ~~~~Je ne VouS tiens pas quitte d'un con-!Pulsaflsdcgad oms
te, mie dit-on gracieusement. .obizpsqeligad rrssé

SIGNATiURE' iE .,L'AUTEURn'd tout ce qu'ils semblent prot.natie l ne n ît soez sr qu'e lui grandsnabre s t
etoles étoiesoi. pou la légende dee

C'étzskcrins;i îclse P îIi ' Sns Pe'rstnL rapie par le célèbre n
Ue nsuip qu'il ë. te -s. en teersi:e, Barbare. quarri nr-in.itre de cafe- a mme :

J'ens. iti étbor aiàtj'aisa loinad'avo ucun dipr dne fune on pesant de la

tout dit Quand.ý un-- coupr dei gonet àe plus grnC) lge

En y minterrompit. Maicharma r poudre. Aujord'hui il ne voit rien du
De octi aib eil lei danp jm tond e lle s o ' b enlte.

caillt.'tliulsilbit!, à t.c ju'il ai ouo dri
Méfauit de lét. bidIepnd, mnit mcaerit une i ce soir n ati er un heure ou
puaitiou sluvan lestradiuct clo dodt il 'a -eux... eous dirons des choss spiritu-

Ces haubans ouadeprra r croix, il aiir-

.bdciunne ~ L sicut do Sainti H.. entrait.ea;Qaoo.

proviJait sa louguo usi e criait, aprà', avoir lu le titre d'ua an- P e rple jo e ga ds hom es
nfainl de nouealjis on n a r e re de k
Sonso Pneuréngiaphidot ar tle élèbr
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Le miroir des ânes,
DitDI AUX ROUSSINS D'AROADIE.

hâE VANITEUX.

L EAUANARD

faire qu'il ressemble à cet oiseau mais
ce n'est certes pas par le gosier.

Sa binette est une véritable caricature
vivante et il se croit un Adonis.

Ses discours sont tellement ennuyeux
que celui qui s'amuserait à les écouter
s enidormirait d'un somm il fi profond
qu'au jour du jugement dernier. la trom-
putte de l'ai change Gabriel aurait beau-
coup do peine à le réveiller. Alît a donc
lui dire que son éloquence ne dépasse
pas la faconde de Démosthène I

Il n'écrit pas deux phrases sans faire
trois fautes de français, il n'a jamais eu
de ait vie une seule idéé à lui, mais il
ceît fermement convaincu que les écrits
des Chateaubriand, des Hugo, des
Veuillot,des Hello. des Dumas, etc., ne
sont que de la Saint Jean comparées
aux élucubrations qu'il jette sur le Pa-
pier.

Il a toute la grace d'un débar-
deur en goguette et il se croit l'homme
le plus élégant du monde.

Sa sotte vanité se traduit ordinaire-
ment par un amour exagéré du luxe'
dafns los hnit. Il souffrira les. an li ai& IlsufiileTous les gonmteux sont vaniteux, tortures de la faim, il s'endettera

mais tous les vaniteux ne sont pas gom- partout, il fera même souffrir ceux qui
meux. Le gommeux n'est pas tou- ont le inalh, ur d'attendre de lui leur
jours responsable de ses actes ; le vani subsistance, plutôt que de renoncer
teux l'est autant que l'assassin Gsiteau. au mille et un colifichets qui font de
Le premier est un fou assez inoffensif : lui une espèce de poupée masculine aussi
le seound est un in tuiaque assez dange- gauche qu'empesée.
reux pour lui-même. Il rend les autres misérables et n'est

Le vaniteux est d'autant p'lus coupa guère pius heureux lui-même. Les vai-
ble que soi sot orgueil a quelquefois no satisfactious que lui procure sa
pour effet de lui enlever les avantages vanité, il les obtient au prix do déboi-
que pourraient lui rapporter les talents res et de chagrins ouisants. Il trains
réels qu'il possède. A force de vouloir une existence très misérable après tout,
se pla:re à lui-même il se rend insup- et laisse à chaque ronce du chemin un
portable aux autres. A force de vouloir lambeau de ses chères illusions. Il n'y
s'approprier pluis de mérites qu'il n en a, a qu'une chose qu'il conserve à travers
à force do vouloir rabaisser les autres les vioissitudes de la vie : c'est la sotte
pour s'élever à letrs dépens, à force de vanité qui l'a rendu malheureux. Ce.dire à tout le monde: admuirez moi, ilvatdmlhuex Ccréunit tot lui ous : res jalo l pendant, loin de s'en prendre à cette
réunit cono lui toutehnaus compagne inséparable qui a procuré àtott l'envie etoute la haine d vani- son amour propre tous les chocs que
tou, sesl coftières. p. cette dernière a subis, il accuse les

Lhomme le i ieux di posé envers n hommes de manqucr de justice de re-
finit par se fatiguer de es prétentions.eonnaissance, de tact et de diecerne-

Notre vaniteux veut être vanté. Il Y mont.
tient tellement qu'il se vante lui-tunie Il hait se semblkblut qui le lui rn-
outre mesure. Il croit qu'en t'alpréci dent bien. C'est par pur égoisme qu'il
pas§ soc mérite. à ,a ju.,te valeur et il a cherché à plairt. Il naréussi q'
n'a peut être pas tort. Seuleîmetnt, il te l'aire détester,. C n'a réussiqu à
oublie que ce soit ses propres vantardi- isme qu'il cherche à déplaire et cette
ses qui ont rendu les autres injustes à fois il réussit à merveille. Sa mort laisse
son égard. Tout le mondc t -t las de un vide qu'il est malheureusement tros
ses agaceries incessantes. Les cotmpli. fcile de remplir et ce serait se bercer
monts qu'il se décerne à lui liême teeie d e rvepoir e e saterer
bleut être autant do reproches adressés vain espoir que de s'attendre à
à ceux qui l'ontourent. voir disparaitro la race des vaniteux.

Ces derniers, se sentant instinctive- n
ment accusés de manque de discerne- Un fou... .dre d'éloquence.
ment ou de jalousie, sont naturellement
portés à examiner de près les qualités
qu'il réclame ai bruyamment. Oet exa- Ces jours derniers, au village du St.
men, de la part de personnes plus ou Esprit, M. Richard a reçu de la part
moins pr6venues contre lui, tourne de ses électeurs une adresse à laquelle
toujours à son désavantage. Il se crée il a ou la maladresse de répondre.
des rivaux partout, et il peut étro cer- Un de nos amis qui se trouvait pré
tain que,si quelqu'un s'avise de compa- sent à cette fête a pu saisir au vol et a
rer les qualités dont il prétend avoir le rellgieusement annoté quelques frag-
menopole exclusif aux qualités de même menta du discours prononcé par le
nature possédées par un homme modes. mande à terre du peuple du acomté de
te, c'est à ce dernier qu'on accordera la Montcalm.
palme. i « Ma droite est appuyée sur la reli-

Le vaniteux enfourche ordinairement gion, ma gauche sur la patrie, (ah !
un dada particulier qu'il ne manque ja- c'est comme ça, M. Beaugrand ? )
mais do surmener,mais on en a vus qui ponéd derrière par le comtd de Nont-
se bornaient modestement à s'attribuer. canlm, je marche en avant.n
toutes les qualités possibles et imposai- I Manière polie, sans doute,d'insinuer
bles. i qu'il a tous ses électeurs dans le dos.

M. Cantamoy porsède une voix de Le comté de Montcalm en a poussé
*récelle des plus fausses et des plus dé- bien d'autres. Il vient de pousser M.
sagréables et il est bien con vaincu qu'il Magnan hors de la Chambre.. D'après
phante comme un serin. Il peut se, ce que sou avons &?pris, K. Biohard

aurait dit:
a Comme Alexandre le Grand j'ai

l'espérance......
e .Napoléon sur son lit de mort disait

que le plus beau jour de sa vie était le
jour de sa première communion, moi je
puis dire que le plus beau jour de ma
vie, c'est le jour de mon élection. n

Bigre I pour un homme dont la droi.
te est appuyée sur la religion c'est trai-
ter sa- première communion d'une façon
un peu cavalière, mais voici le bou-
quet :

i Les leuves remonteront vers leurs
sources. Tant que ma poitrine et mes

traiUes battront (Une voix : un sciani
un sciau 1) je reconnaltrai le service que
mes électeurs m'ont rendu.

Après celle-là il faut tirer l'échelle.

Qu'est-ce ne le devoir ?- C'est ce
qu'on exige les autres.

Un commerçant qui est obligé de
faire beaucoup crédit, avait pris un em-
pluyé pour opérer ses recouvrements en
ville.

]'emîployé recouvrait et gardait pieu.
mement l'argent dans sa poche.

Le commerçant a des soupçons et
procède à interrogatoire:

-Je sais que vous êtes très actif,
vous vous êtes présenté chez mes clients
et vous avez touché...

-Oui, monsieur.
-Mais vous n'avez pas rapporté les

fonds ?
-On ne peut pas tout faire I

LA NOUVELLE ANNEE.

Encore un an, lecteurs, a passé sur le monde
Poursuivant sans merii sa course vagabonde,
Le temps, ce médecin lent à guérir nos maux,
Abrège nos plaisirs, offre des dons nouveaux
Qu'il nous enlèvera sans le moindre scrupule.
Espérer I. bonheur, parait bien ridicule
A qui connait un peu I histoi le du passé
Mais, comme malgré lui,chacun so sent poussé.
Vers les illusions d un espuir plein de charmes
Sans les rêves dorés, notre iéjour de larmes
Offrirait aux mortels uu sort bieu malheureux.
Refoulons dan, nos cours ces penrers douloureux
Il s'agit d'acciauer l'hôte qui nous arrive.
Ce n'e.t pas d'une voix larmoyante et plaintive
Qu'il faudra saluer demain Ont inconnu,
Hôte mystérieux qui nous serait venu
Quand nous aurions voulu retarder sa visite:
Sans consulter nos goûts, do lui même il s'invite
Or, les pauvres humains se creusent la cerveau
Et voudraient deviner ce que, sous son manteau,
Monsieur MVille Huit Cent Quatre Vingt Dcuz apporte
Il ne frapperait pas lougtenulis à notre porte,
Même s'il lui fallait attendre pour entrer
Que l'un de nous allât, au scuil, le rencontrer.
Uar nous applaudissons, grandi enfants que nous sommes,
A son avènement. Ainsi, toujourn les hommes
De tout soleil levant, recherchent la faveur
Le nouvel arrivé nous parait un sauveur
Et, de son devancier, nous séparant sanis peine,
Pour le nouveau dé -or qui s'ouvre sur la scène
Nous ouvrons de grands yeux, avides de tout voir.
Nous serions moitu. pretrdés si nous pouvions savoir
Combien de maux encor lori Destins nous réservent.
De prévoir nos malheurs que les Cieux nous préservent
Saluons 1 an nouvs au sans crainte et sans efni
Un roi vient de mourir, crions : Vive lo roi !
Ce monarque nouveau se montre dans sa gloire
Acceptons ses présents. Leur valeur illusoire
Se connaîtra plus tard. L'espoir doit prévenir
Les maux que versera l'urne de l'avenir.
A-l'horizon, déjà, sur l'océan des âges,
On signale sa nef. Il touche nos rivages.
Amis, nous vieillissons. Devenons-nous meilleurs?
Voyons-nous les gommeux bien payer leurs tailleurs ?
L'amoureuse à l'amant est. elle plus fidèle ?
Et lépoux inconstant devient-il un modèle
De mari ? Le pochard ne se grise-t-il plus T
A-ton déraciné tous les criants abus
Dont souffre l'opprimé ? La réponse est facile,
Les races ont vieilli ; dans leur candeur sénile,
Elles croient progresser en se défigurant.
Le despote a changé de titre ; le tyran
Rigne en maltre aujourd but comme il règnait naguère,
Et l'or est devenu le Maitro de la terre.
La-dessus, chers lecteurs, je vous souhaite à tous
Des jours pleins de bonheur, aux enfants des joujoux,
A la fille, un mari ; au garçon, une (poule ;
Aux femmes, des bébés, mais jamais plus do donne';
Aux époux, le bonheur et la paix du foyer;
Au loueur de maison, le prix de son loyer.
Je souhaite des fonds aux pauvres locataires,
puissent les étudiauts tous d'venir notaires,
Avocats, médecins, membres du Parlument,
evunt que n'ait para le proahain jour de l'sa.
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Repincé.
-M. le Rédacteur.- La plupart

des gens aiment à lire une bonne his-
toire, pourvu qu'elle soit vraie. Les ré.
cits d'aventure' de bravoure, d'hérois-
me, des danger, de l'océan, etc., ont
tous un charnu' qui leur est propre.
Quel est parmi nious celui qui pourrait
lire la moitié des aventures de Robin-
son Crusoë sans éprouver le dilsir île
voir la fin ? Nous avonions être de Ceux
qui ne peuvent résister à ce désir. La
première ehose que nous faisons vn re-
cevant notre journal hiebdundalairC,
c'est de le parcourir rapidement ie
yeux pour y choisir les articles qui
nous semblent les plus importants.
Nous les reconnaissons ordinairement
à leurs titres, niais vous ne nous re-
prendrez plus à nous fier à ces subter-
fuges grossiers. Lorsque ious somies
blagués une f'uis on deux, nous somnes
les premiers à en rire. iais nous nous
y sommes laissés prendre trois l'ois et
c'est controe cela que nous protestois.

Il y a deux ou trois semaines nous
avons commencé à lire, dans un des
journaux hebdomadaires de Toronto,
ce que nous croyions être une très-jolie
ancedote, mais arrivé vers lai fin tous
avons découvert que c'était une réela-
me en faveur de l'huile de St Jacob.
Nous en avons ri et nois nous sommes
contentés de dire: "Quelle blague." La
semaine dernière nous avon» remarqué
un article ayant pour titre : " Cum-
ment Mark Twain reçut un visiteur. "
Alors croyant pouvoir apprendre quel-
que chose eu fait d'étique'tte et en pré-
vision du cas oâ Mark Twain se met-
trait dans la tête de nous adresser une
invitation, nous l'avons lu, mais le ciel
nous confonde si l'histoire ne finissait
pas en faisant recommander l'huile de
St Jacob à un visiteur. Eh ! tonnerre
d'un nomi ! ils nous ont encore adii-
iiistré uno dose de l'huile de S, Jacob,
nous écriimies-nous bien décidés à ne
plus nous y laisser prendre, mais main-
tenant nous sommes forcés de nous a-
vouer vaincus. Le Mail de Toronto
nous arrive, nons nous asseyons pour,
le lire,et à peu près la première chose qui
frappe notre regard, ce sont les aventu-
res du capitaine Paul Boyton. Cela
nous parait très-intéressant. L'his-
toire raconte comment le héros s'était
heurté aux requins, etc. Arrivé là
nous nous sommes sentis euvahir par
lc doute, car d'après ce que nous con-
naissons des moeurs de la gent requine,
il nous semblait qu'elle ne se serait l'ait
aucun scrupule do dévorer le capitaine
mort ou vif. Cependant, comme nous
tenions à en savoir plus long relative-
ment à ses exploits, nous avons conti-
nué à lire, lorsque tout à coup -
inutile de vous répéter ici le juron for-
midable que nous laissâmes échapper ;
il vous serait impossible de le trouver
dans aucun dictionnaire.- Qu'on me
br-ise les os si le capitaine n'était pas
occupé à se huiler d'un bout à l'autre
avec l huile de St Jacob, peut-être
était ce dans le but d'échapper plus fa
cilement aux terribles mâchoires des
requins. Ce qu'il y a de certain, c'est
que notre lecture b'arrêta là. Notre
curiosité était satisfaîite' Maintenant,
M le rédacteur. ei vens voulez nous y
reprendre cncore, il vous faudra iiiipri-
mer ces blagues là la tête en bas. Nous
sommes décidés à nous tenir sur nos
gardes et à nous défier de tous les noms
de saints qu'on pourrait invoquer dans
gp but de réclame.

tandard de Markdale. (Ont)

Nous regrettons toujours que les lec-
teurs d'un journal quel qu'il puisse étre
soient ainsi " mis dedans " pour nous
servir d'une expression consacieo, mais
peuvent-ils s'attendre à autre chose,
lorsque nous-mêmes, les rédacteurs de
journaux, nous ne pouvons nous empe-
cher de tomber dans les niêmes filetr
Tout en, sympatisant avec les victimes
de cette scie, nous sommines forcés d'ad-
mirer l'habileté et l'esprit d'entreprise
déployés par les auteurs de la susdite
scie, qui trouvent moyen d'attirer mal-
giré elle l'attention du public sur leurs
remèdes. Lor.que l'on considère qu'il
n'y a pas bien longtem l'huile de St.
Jacob était à peine counnue au Canada,
que ce iei'du a mi capter la confiance
diu peuple de la (ou'déraion Uaua
dienne at point de devenir un remède
de l'amile pour les rhuuati-,mes, la né-
vral"ie, les douleurs, les fractures les
engelures tU, tt tout cela grêce à la fa.
Cllité avec lequel il gulérlit touscos
niaux,nous croyons que chacun de nous
doit se ftaliciter du lait que nous pos-
m'édons euutro nos maladies, un remède
aussi sùr, aussi facile à obtenir. Voilà
notre opinion sur ce point bien que
uou- soyons - pincés ' environ cinq
loir 'ar semainme en umoyenue. Si St
Jacub peut riésistur à ce régimn, nous
sommes décidé& à tenir hon et à conti-
nué la campagne sur cette ligue dùt-elle
durer tout l'hiver.

Demandez le Numéro Prospec-
tus de l'Album musical, prix
25 cents.

COUACS.

Timuoléon écrit à un ami en voyage
et commene ainsi Sa lettre:

'l e L'éclis sous l'empire d'un grand
ennui .. i

Puis s'interrompant
-Oh I oh ! dit-il, si la police ouvrait

ma lettre I
Et, recommençant sa lettre
-« Je t'écris sous la Républi lue

d'un grand ennui..., etc etc.»

La derni6re de Mme Chapuzot:
Cette exce!lente et vénérable ci che-

valière i du cordon est dans la désola.
tion.

Figurez-vous, dit-elle à Mme Ser-
baire, sa voisine, que mon locataire du
second est atteint d'une maladie de la
moëlle pépinière.

.tu dernier bal de la baronne de B..
X... un maladroit atitré, affligé d'une
myopie étonnaute, marche sur la robe
de la maitresse de la maison :

-- Voulez-vous lever le pied, mon-
sieur ?

X... ne s'apercevant de rien:
- Me prenez-vous, madame, pour un

vulgaire caissier?

L'huile .Tacob - L'honorable
Thomas B Price, du département du
trésor d's Etat.Untis, recommande
l'huile de St ,Jacob, comme le reniéde
le plus efficace pour faire disparaitre la
douleur et pour assurer la guérisoti.
Ce certificat est appuyé des témoigna-
ge de plusieurs des chefs de départe-
ment qui doivent à l'huile St Jacob la
cure de rhumatismes obstine et autres
4ouleura aigues,

L'amour qui rend entièrement heu-
reux nait de la foi et d'une confiance
illimitée. L'amour peut quelquefois
survivre à la confiance; mais alors on
ne peut attendre que des tortures

Toto, le fils de cette grosse demoi-
selle surnom mén6 La tour du lac à cause
de son assidnité au persil du cinq hon-
res, parle l'argot au-si purement qlue
sa mère.

Un des vieux amis de la damue étnit
en visite chez vll'.

-Viens Tto, dit il. et saute sur
mon genou.

Tote tn se le. fait pas dire teux fois,
et d'unî bond il s'in<talle sur la tête du
nînllstlnr.

Le VOLEUR ILLUsTRÉ, le plus an-
cien (54e année), le moins cher, le
plus varié, le plus complet, le plus in-
téressant, le plus riche en gravures de
tous les journaux parisiens à bon mar
ché, a commencéi le Il nevembre 1881
la publication d'un grand roman d'ag-
tualité du plus populaire des roman.
ciers contemiorains. E.uILE GABOR[-
AU,L'A RGEXTDES AUTRESdont
le succès se traduit dès le début par
une hausse de plusieurs milliers d'ex-
emplaires. L'argent des autres met
en scène, au milieu d'une action mer-
reilleusemen t conduite et mouvementée
les mours, les intrigues les tripotages
de ce monde deF affaires où la fièvre de
l'or fait tant de dupeurs et devictimes,
tant de fous CL tant d'aventuriers.

Le voLEUR parait toutes les semai-
nes par livraisons de 16 pages in-4ô à
trois colonnes, sous couverture hebdo-
madaire, avec illustrations de demi pa
go, page entière et double page. Tous
les ans un volume de 800 pages, Cenri-
edi de '200 gravures, non compris qua-
tre gravures de modes hors texte et co-
loriées, avec table et couvertures jan-
Quelles.

Abonnement : un an t. francs.
On s'abonne à Paris 30 rue des

Saints Pères.

Le comble du laconisme
A peine débarqué à Bône, un officier

à envoyé à sa femme une dépèche ainsi
conçue:

il Arrivé Bone Santé. i

Un distrait:
Le distrait.- Ah . c'est vous, moh

cher, il y a longtemps que je ne vous
ai vu.

-Oui, et il m'est arrivé un grand
malheur depuis notre dernière rencon-
tre.

-Allons donc!
-Ma femme est morte.
-Ah... do quoi ?
-D'un érésypâle.
Le distrait.- Rien à craindre ! ce

n'est pas dangereux

E U!
mirai, le 3 Janvier

ET LES .IOURS SUIVANTS

VENTE DES

ENDOMMAGEES

L'incendie de Ven-
dredi dernier

NOMBREUSES OCCASIONS
-0-

235 & 237
Rue Si. LAURENT

HOTEL A LOUER
Ancienne résidence de MM SYMES

et JORDAN.
23 - RUE NOTRE-DAME -33

En face du dépot du chemin dc fer
du Nord, [terminusj.

La meileure localité pour un hôtel
dans toute la cité.

S adresser au propriétaire.
J. L. BARRE,

23 rue Notre-Dame.

On prétend que la mouche ne peut
distinguer les objets qui se trouvent à
plus pe 37 pieds de distanoc,

Cette miopie ne l'incommodo nulle-
ment, attendu qu'elle trouve toujorra
moyen d être à moins de 37 pieds de
tout ce qui existe.

Quelques pensées de j Beaumar.
chais »

C'est quand l'homme s'éteint qu'il
devient 'eu.

Mettez toujours du sel dans vos peu.
sé ça les conservera.

Pensée d'un chauve qui ne peut se X... et né dc parents pauvres mais
consoler de n'avoir plus de cheveux: vours, qui lui ont lègud pour unique

«Pas de plaisir sans peigne.» héritage la première de ces doux qua
- lités.

Il dit que la tselie Chose qu'il ait
Vous vous lainez trop vous-meme, Jamais reçue de sa vie des gens riches,

disait quelqu'un à un jeune fat. c'est le conseil de limiter ses dépenses
-Moi ? Je n'aime rien, répondit ce à son revenu.

dernier. -La grande difficulté pour moi,
-C'est ce que je vicnb de vous dire, ajoute-t-il, c'est de me procurer un rc-

rlpliqua l'autre. veu,



LE CANARD.

ANNONCES!
-POUR LECS ACHETS

PI LU 'v

Durant et Mois, pour le temps des F s

TOUT TRA REDUT Y
ET~rj~ DE PLUIS:-La iMaison A. PILON & OL na CY Ja-

deux ou Preseit en proportion du montant des achats qu'ou y ti'era
pendant ce temps.

Nous invitons donc tout le monde à venir en profiter.
Au Grand Magasin Populaire au mOxT MARCHE et &'UNi SEUL P RIZ

.t 9 .4.-.

A, PILON
647 et 649 Rue Sainte-Catherine--Montréal.

J. B. LABELLE

-PUR-

Jour de PAn

634 et 686
Rue Ste Catherine
Boites à Owrctqug .

Voitures de Poiuées,
Boîtes de Jouet 1,

Pulpires, .1e ts,
A lbuns, Cartes de Koel,

Sets à Toilette, lases, Etc.

LE TOUT EICESDIVUINT HO' MARCHE
VENEZ! VENEZ! f

Abonnez-vous à l'Album Riusicai, le
seul journal du genre publié en Canada.
Voyez l'annonce sur une autre page.

A l'hotel:
Le garçon présente la note à un voy.

agenr, vingt-cinq francs pour cinq
jours.

-Voilà, garçon, le service est-il
corpris ?

-Non, monsieur, c'est à la généra-
sité du monsieur.

-Mais je ne suis pas généreux
-Alors c'est deux francs par jour
-Diable alors, je suie généreux

voilà cent sous,

TOUJOURS! TOUJOURS
Meilleur Marché

Que PAR TOUT AILLEU HS
-A U-

COIN DES RUES STE CA TJIERJRE ET WOLFE.

Ql ll1 De Marchandises Sècies
PIUUgUUU bien assorties.
PROVENANT DE DIFFERENTS STOCKS DE BANQIElROUTE

A etre vendu a 50 ots dans la Fiastre
MODES ! MODES !

L'ASSORTIMEN~T le plus complot, le plud nouveaun et lu plus varié du CHIA-
PEAUX et PLUMEb d'AUTRUCHES qu'il y ait à Montréal. Le Dpartem ent est mous
le contrble de Modistes de première classe.

PELLETERIES! PELLETERIES !
Lus Dames et lesieurs trouv eront toujours outre J'assortiment de Marahad is Sr

chee, toutes siortea de PELLETERIES telles que CASQUES pour Diàmes et M seurgi
MANTEAUX, CAPOTS, BOAS, Etc.

AÂ. MARCOTTZ

M. R1ENALJD
. Marldall î Maafauriie

C1hemises
COLLETS, POIGNETS, COLS, ETC

.4

-178-
Ruie Saint Laur'ent

Nou, invitons nos pratiques et l public
u g iiral à v. nir fitire uu visite 1% luotri
ôtabliss,18et à loaccasioui der; Ftes. %;u.
tri, lisstîtc.it est 'tuo , %; Os

ix sult L-S Lt qu-c n profit o ctte
grande r udctioi pour Pchatd du Cadeaux
due Noël et du Jont de l'an.

et Tè-vna a

ËAi 0 X»:IL]rmmtubzw
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Voyez l'Album Musical pour
lesflOhants Canadien-s, harmioni-
sés pour 4 voix par Ernest Ga-
gnon. a-r.-,U

Nos Annonceurs.

AIR :--iJa.Jwj errant.
Est-il rien sur la terre
Qui soit plus attrayant,

1 Que d'voir un' gross' mémre
- Le gousset pleiu d'argent,

Allant au mag-isin
"l'ePour ach'ter du butin.

Sur la rue Ste. Uath'rine,
r Du magasin Dupuis

Admirez la vitrine,
Les prix bout très réduits.
C'est là iou.quîe l'on veud

Conid'rablreent.

,'rIl n19 e.m otun.,

,a s trouv' >ur la ,'a rue

l'on y r'uit eu pur di.i
Des présuts., den ca ieaux
Qui sont Iaclt'enICIJt beaux.

AimtZ-vou- .î l fourrurC ?
ça s'port' dams les gros froids

Quand ott t't. J'vous assure
Qu'Djeron.meet L-françois

.lsn1 out du plus haut goût
Et n'vend ut pas cher du tout.

Et pis y'a Bits'au Frère:
Qui venlitut. des imanteaux,
Des clil's, tout,'s :ortes d'uffaiie.
Deh bébells, des cadeaux,
(a s'trouv' rue St. Laurent
C'est la qu'tout I'mond' so ren 1.
li'Muri ivrue FtL. cath'rine,

Quandl j Lt vu leZ CdeaLuX
Jo m'suis dit "Par Ia fritte

V'là des beaux jouets nouveaux i
Y a dquoi l'air' des prsent. |
A bi des p'tits cul'ants.z

Y a des steeks de baniu'route
( C hez Marcut', eucneauteur,

Dont l'bon marché déroute
Le plus dûr marchandeur.
Aussi l'assortiment
g'r§duit.il prestement,

-i voulie. tun' cli'mise
Ai './v: w i ch lH.nautdi

.1,ous ' lliC,

("Il : Givel et Tllibauilt
Allez inlci:uinent

'irter 'rest d'votr' ar.ent.

Lavi i,' vend des èuitares
Kt d' piano. 7hm tuer :

Fait's v«I'ir Vo s 'atarrhes

La r'eet t'de Ijelteter :
I laup bell bavez le vin,

ça ravigotte un briu.

Au lieu d'vend' d'la quinine
Ste. Marie a, dit-on,
Sur la rue Ste. Cath'rine,
Tout' E-irt' de chos' de bon.
Ses draps et nouveautés
tint toujours très vantéZ.

Pendmnt ( e s jotL-S de ktls,
(h. Mathieu et (agnoti,

. h'i: % vî epeiii' :

i avInd ait prix ceittait,
Quéqu' h d'ben aoi at

t"iwm

M-~en '.t.. -VIT Cst-e (Pli ilttoute
cz O : A CS.

îjiS lCtf , répuw îale :l
En iawsi.le .. .\< o>hee
La grmande buA nia . - Atu

pressa sur sont etlr l fruut vir iil de -

Pauline... .1eti' ;Ur Uu1ea-
La petite ner inlteriompant :t a[puit ilrur le dossi-

-M'Mau, qu'et c' Line qu'un fro t
-i-ginai ' .a est-de la maison mnte

l'a Illôlv. *- .U A t I il il- Ci e -N! VOUs :11-puyez4 IMM sur ce Mcn-
lui d' ta rpn.i il'l mtr: Ce aluo.

La petite sSeur. -- ià le Tiien ?' -. i flU2ieraignem a niei, dit l'un re nye
La uuôe. iudoute, îtu.u t es .eetsr amais jle uomruadn.

trop petite :c euuot Ln a1qu Lic A u'aux Et nMoi, dit l'autre. (lui é~tait Cha~uvin.
jeunes gle. Quand tu plus cumue un genou, je le iuitts jai ...
grande... de cheveux.

La petite sour, v lx-e . i Al bleu,
je ne voudrai plus. va CI er.lplur

metslamaisde pma de ln-
Elt m'ihabit u dl' de ue trut cr ha.

Notre ami Mauptu j i n. J In- .1<1 ic, aIL >CCptiqtlel TC
bes qui Jara!I.u< I . m c iI ent [as et alicle vela : ti. cri-

Eu le voyaut marcher hier u.a la ses
Ca un1L biûre. l',rrnet C .'î.ere :

Quelle imprueuce d. s'aventurer la
dessusPour les ètes

I. allait ch.z. lleniisd, A- )C lapproche des it: I eniend
Quand a tihni ne en ui.arte î.tr que de preseutz, d'êtrennes. La
Lui dit . Ec.ute, Edmnoud, Ulauerede a Loi auu acte ea vera maison ravel & 'Thibeault ne veut
\chlit'-maoi des cadeaux :u2il se propose d euvoyer a ia c paa reater eu arrière, elle veut aussi à

'Il b 'r piur Borleaux, sion muuteîpale. téa manière faire des dtreuUesi à sesC est umbétaat., disait-il hier à uomubreuses pratijes non pas en don-
\t î.î q. îv ,e:A: d'innmeubles, 1 errimet, je ne ta e pas quel titre dou- nont de petits objets dont la valeur est
li 'iI. Jde1u s, uta jurd (cr a àuso0, Ourd. . pise sur les marchandises, mais en

ai ati' renîtrer daus leurs imubles -Est-ce que daU ta pié.: il y a du vendant d'ici aux Rois presqu'au prix
Ceux qu'ont des parts. Barré tambour Y c utatit. C est donc une bonne occa-

Les achète toujours Ors sion à s.irir pour tous ceux qui n'ont.
luivant les prix du c -Et itc la trompeLtte ? pas encore complété leurs achati d'hi-

-las davatage. ver. Car outre la miodicità des prix
Usui uell chez L2tendire. -tAlors, dit Perrimet eu lui tour- cette maison posède l'aortimîent le

1it pas p'.î r au iob. 'ad t le dus, ap'peite-la ;saui tanb ur itus :omtplet, les marchaudises sontt un' h aithot.ued'p u trompette!. iles mieux choisies. Prolitez don. du
- 1u1 detA Sit. Jl'acUb.* i Cion. Veues voir notre departe-i'iiie t'ie Si. 'Jacî'b.

Aeht, eII Alain malt de tweed dont on lait une spécia.
VoîS s iers d'îaroquin. Ots'tarrate l'audace des domnesti. lite. Nos manteaux ont lit meilleure

ques. otijpù possible, Mie Ctrebassa modiste
Allez donc cIeý. l.achuce , u, Uue jeuue fille e préseul hieu chtez en a la charge, c'est tout dire. Et
Essayer ses lotions un de nos ami4. quaut à n1s mod les damas on savent
Et vou-' aurez lh chauee,,. -- Pardou, dit-elle d'aborl, qui e -,% di.I quelque chose.

D'voir partir les boutous qui fait le marchd ? Cue visi te done a- No 687 rue Ste.
D'vot' nez et d'vot' menton": -u est...vous, répond timuidenict la Catherine.

Pas ceux d'vot' pantalon. maitresse de la maison,. e hiAvE & T i T1JÀt£



LE CANARD

.Abonnez-vous à l'Album Mu
sioal. ii pages do musique par
mois. $3.00 par année.

Au LION G'OR
r /, . .he I di ari s Ca -oie, pour dames, à

ct'.. ~ e. , Ic a

A N É

i.î.u i PAIs e n i ian€i.. Ch Z lT.N.i.l.. A.3it-
NA ."LT &-C.'..

rLî Rue Ste Ctieiin-.

La consomption guérie.
1 pu i'i 1870 le Dr. Sucrer a ian

année expédié de ce burean aux mil-
liers de personnes souffrant de iialadies
les mloyens dc se soulager et, de se
rir. La corre.-pondance q1 tiéte-site
ce travail étant devenuc trop vnlumîi-
nouse pour lui, je suis venu à son aide.
Il s:e sent niintenant forcé de l'aban-
donner entièremiint et il a renis entre
mes mains la recette de ce renèdo vé-
g(tal mi simîple, découvert par un mis-
sionnaiîre dts Indes, remède qu'on a
trouvé si t flicace pour la guérison ra
pide et piermianente de la Cowî-on;îtion,
la iBronhite, le CtiLarrliel. hthe er
tout s les mieadlie.: le la g r. et des
louumns. Il ll're tssi iii,. guérison
ctri nine et rdiale pour la débilité
nerv~e i t 1e. mlanlies des ierlfs. Ses
iner veil eueCs prpri t cs enratives lt
été ruté s danl ds uillis de cas,
et, ai nime du d eir d suhger l'hunia-
nité sailtraie. eat aveo joi'' que je
Ie fiL ni devoir de le lire coniinaitre

à d a tres. Adresàz-vus à ii, en) en-
%oyant un tfinibre. du postet et eil ien-
tioinant le nîomi de ce journal et.je vt.uý
cuverrai yrafis la recette île CL remède
merveilleux avec ler directioîis complè-
tes, impriminées ci allemand, Cii anglais
et en français., pour sa préparation et
son usage. W. A. Noyes, 144 Powell'
Blook, Rochester, N. Y.

On lt devant D..., un distrait incor-
rigible .

a M. do Rotomis a eu la main affreu-
sement déchirée par le chien de son fu-
sil.,'

-Pourvu, s'écri D..., que l'animal
ne soit pas enragé

Les naturalistes noua feront toujours
rirE. Qielquesi expressions truculen-
ter.

Uc atome de nervosin,.
Des odeurs qui turbuleut.
Les hantises imiplacables du spleen

mettant une ranceur moderne aux
beautés qui selliqudfient dans le creux
des godets...

O buée, divine buée à toutes sauces
is-tu aussi en train d'emberlificoter les
cc-veaux naturalistue,

RUE SAINTE CATHERINE

J. STE MARIE
0s u HFE Z tÈiie

Mathieu& Gaguon
POUR LU TEIPS DUS FETES t

Nous avons décidé de vendre à GRANDE
REDUCTION toutes nos Marchandises:
INDIENNES de 10 ets pour 8 ets.

de 13 ets et 15 ets pour 10-cts.
FLANELLE ROUGE aux PRIX COUTANTS

"4 "i à Chemises
WINCEY à Ohemises

TWEEDS CANADIEN $1.00 pour 75 ets.
1.25 pour 90 ets.
1.50 et 1.75 pour $1.00 et 1.25

ECOSSAIS, 1.75 et 2.25 pour 1.40 et 1.50
BEAVERS valant $5.00 pour 4.25

" "9 4.00 pour 3.25 et 8.00

CADEAUX !
MM. P. HEMOND & Fins infor-

ient leur pratiques et la public en gé-
néral qu'ils ont en mains un

Assortiment de Chaussures
dus plus complets.

Ces marchandises ont toutes été con-
fectionné<s dans les DERNIEaM GOUTS
et ils 'Lsaretisscnt à l'avance une en -
tiere satisfaction.

Ils attirent l'attention sur le fait que
dans cet a.+ortinent se trouvent coin-
pris des MARUHANI>ISES pouvant
se donner comme cadeau, tel que

PANTOUFLES IMPORTES,
SLIPPERS EN VELOURS,

OPERAS, &c., &c.

Ainsi, ils invitent les personnes dési-
reuses du se pourvoir d'une mars

chandise garantie,de se hâter
car le stock s'écoule et

désircut que toute
personue leur

faisant
une visite ait

le plaisir de se pro-
curer ce qu'il peuvent

présenter et donner satisl'e-
tion. Nous attirons l'attention sur

le fait que nous faisons l'ouvrage do
pratique et garantissons le tout.

Pl HBMONB & FiLs
601 et 603 RUE STE. MARIE.
AVIS AUX ACTIONNAIRES

DE LA sOolETE

DE LA PUISSANCE
(-:e passer au bureau. des

Agents D'immeubles
No 71, RU' ST. JAUQUES

Les temps doux nous forcent à sacrifier les Etoffes à Manteaux: i: 1,r;.. :--i l- s
Nos GROSSES ETOFFES Gris-Drab, Brunes de $2.00 à 2.50
pour $1.25 et 1.50. -A IC.

Nos ETOFFES à ROBES d'Hiver sont au-dessous des PRIX
COUTANTS. Celles de 85 ets et 40 cts sont réduites à 25 cts et 23, R UE NOTRE-DAMIJL
30 cts et celles de 25 ets et 80 ets réduites à 20 et 25 cts

-Nous rendons beaucoup pour Cadeaux des MOUCHOIRS
de SOIE, des CRAVATES, des CHÂLES, et un grand nombre Il.e °.""il telesr Cpo .e c.afiniroi et die vsite, LettresFt~mie (à .ned'autres JOLIES ARTICLES achetées expressement pour le d" DI-nca de comptes Blancs debillets,

TEMPSDES ETESc irculaime, Affiche,, 1-rogrammaes, Bilancs poutr avo.TEMPS DES FETES!
cats et polir notaires. NOUS feons~ une ap6cialjîê de

WUN'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE: iuvrage do PACTUIrS.

Chez MATHIEU & QAGNON
No. 105, Rue Notre-Dame __. '3p½.%

23 ' oisen



LE CANARD

LE JOUR DE L'AN.
i AIR -- De la valse des adieu:.

r
S unbpas -î -

1; ln ai pas -s6. Suar la soô - ne dlu mon - do,

b -I-

Ont fi -gu-ré d'in- si - - pi des an teurs Qu'on

EXPOSITION DE 1881r a ela -qués et si - fiés Ià la ron - do. Comme ili ont dû
Pre ier Pri -.-..- -LE GRAND

s lo=tss a a- t
nare n aite d o r VtIi .'lio. - r -lus speo - tateurs! En at-te - danPOUR RHUMATISME,

S a re exP;; iohi .ei< -j. ~~ --------- La Nvragie, Sciatique. Lumbago, le
Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac.

-.d......- ------ r-s la Goutte, l'Esquinancie. Inflammation

que le - deau se lè - ve Pour nous montrr queulqe du Gosier, Endures et Foulures. Brte
LAM___&_à lurcs, Echaudements, Douleurs générale,

- !---- --- ~ u Corps, et pour l Mal de Dents.
r_-_-r- -_-_- ~¯¯¯* rj •d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,

-~et pour toulesautresDouleurs et Maux.
Aucune prùpnration sur la terre estRue Not e-L> a - st cha. la- tn.a- Dun faux bon-heur, pour. nui - von" égale I I'Huile St. Jacol comme remède

MONR e----- ---- esterne sain, certain, simple et bon

LA~; ma~l- î ~ tt irché. L'essai enfite peu, seulement
de PI:OS' Gu<Llhl IIWtt.. 1e u' rI I là,L~H~L la petitc sonmne de 50 cents, et tous
ncr.r atrr i- e, Yor, J IL -11 Lt-. J x souffrants de douleurs peuvont

Aus"i. " i anoe ctuvkerilr. I>cçkcr lru%. ar le doux ro - d Et sa - lu- Ons le premier jour de l'an. .oru ru e m qe
litan, etc., de onotclticette 

rnàd1elne réc:lame.

i e, instruments, etmnm. Les directions sont publiées dans onze

Musique, canis ont Conservé l'usage langues différentes,

y..B.ÈRépunatine 3t accorui ttc ~ ~ ~ 1ks'embraser, à bouche que veux-tu, vene l'ar 'oa e regales Et Commer'
soin iet tinetcodd a.%fiýae Le jour de l'au. C'est une modo sage.Vedelm ocLsDrgit&ECmi,

- - - - En d'autres temps, hélas ! c'ett défendu,
Mais. oubliant cette austère défense,

y Le Canidicin ct parfois si galant, ure.:1d., U. s- A

Le comble de l'habileté pour un mé4.
deoin officiel.. I

-Administrer un vomitif a un ni-
nistre pour lui faire rendre un décret,

Il en est souvent des hommes alit que
des pommes de terre, quand on veut
trop les éplucher il ne rente rien rIe
leur personnc.

Vauca.oni..- Celui à qui l'on 1 il
le premier canarid à1 la nécaniquie. P.,
puis, les jounalistes ont prie ii brevr't
de perfectionnement.

Ctez les 'emme la mtodtie a dle
grands avantage,, elle nugtmîentte la
beauté et sert de voile à la laidr.

L'esprit public est un cnmpo.e do
la bêtise di chacun multipliée par
tout le monde.

Q il fait durer, sans que l'on s'en off-nms,
De> Is cutiers, le premier jour de l'au.

Clacuec court embrasser son Vieux péri
Et -trestoir le baiser maternel;
(t est heureux de rencontrer un fi're,
Do se revoir au foyer paternel,
Où, d'une voix, par le bonheur émue,
Le père dit à chacun : a Mon enfant
Je te bénisn Parole qui remue
Bie.n d'heureux coeurs, le premier jour de l'an

En ce beau jour on se réconcilie,
On sc zouvieut seulement des bienfaits.
Le verre on main, la querelle s'oublin
Et l'on revient pleintinent satisFaits.
Que de pochards, aujourd'hui fout ripaille
Et qui, demain, n'auront rien sous la dent
Plusieurs d'entre eux passeront sur la paille
D'un noir eachot le premier jour de l'au.

O nouvel an I Apporte l'espérance
A l'opprimé ; daignes sècher ses pleurs
Epargne aussi les chagrins, la souffrance
Au malheureux a.cablé de douleurs.
Lorsque sur nous brille ta done aurore,
nus te rendons un hommage éclatant,
En er.pérant vivre longtemps encore
Pour saluer le premier jour du l'au.

ME--En m MUSE1AE
-BCT.TEIL IE--

MUSIQUE ET DE IJTTERATURE MUSICALE
-araiusant le ler de ehaque mot..

A. FILIATRE AULT & CIE,
EDIT EUR19-PROPitiET.LIR&B.

No. 8, line Ste. Thereme, Mentres- Boite S5 B.P.

LIVRAISON P AM4VIÇPR,

Chaussures!
Chaîss ires!1

A BON MARCHÉ

CIEL MC11"EnF

O. ALLMN & CIE
149. RUE SAINT LAURENT

MONTREAL.

on nuveri à cc nouvc.tu n.scaîtr t1outas sortes de
chattsute'., en ;;o'. et cn d.aaîl, r'. 1 des prix qui dé.
fient toute coetitien.

En %,ouirleen à ce mug.s'. oue% c ertain
d'asoir oai,..cin ur 1. choi. et le, prix iqot sur;
prennent touit le monde. Une iSitte est sot té@L at
vous convaincra.

La Lo 1 1ON PErSlEN\*£ st ià sse...r p-ré-
SLarOtiott ronntte!itsq à préxent contre le le.s

leS itifMtINiN . les lOntEitin ou 0ttte Ltre1ma.
ladie. de la peau.

Cette préparauion u ca Unct rien qui boit itejieue
à la peau, et pour cette raison ont recommnandée d'u-

n manière spéciale comme ure excellente Eeue de
ras de hureau de toilette bie- -snai sans une bou.teille de LOTION PERSI ENN19.
En vente chez tous les plia- ae :.
, eul aent pna.r le Canada

S. LACANCE
846-RUE Ste CATHERINE-646

LwMea, AUT



POUR LA FElTES
Nous avons sorti de notre Stock et mis de

un choix de quelques uns des Articles que l'on aime
à se procurer à la veille des Fêtes, soit pour faire des
CADEAUX, soit pour l'usage de la famille, et nous
les offrons à nos pratiques exactement pour ce qu'ils
nous coutent.

Un L OT de TAPIS de FIL da
depuis 10 cents en montant.

ns DIFFERENTS I EUX,

Un SUPE RBE LOT (le TAPIS TA P E STIRY, depuis
cents en montant.

Une VINGTAINE (le PIECES de PRELARTS
DIENS dans les plus Beaux 'atrons.

CANA-

Une DOUZAINE
ANGLAIS.

de PIECES de BEAUX PRELARTS

ENVIRON 50 Pièces de TAPIS CIRES
TABLES.

Au moins 150 Douzaines de
aussi pour TABLES.

TAPIS CIRES

PLUS le 100 SETS de GRANDS RIDEAUX de 1 1AMSIS
E7 UNE QUA/VTITE COASIDERABLE DL

DEAUX, A LA VERGE

DUPUIS5
605, Rue Ste. Catherine-Montréal.

IVEs Il R-.

FREREs

côté

à la verg(e,

LE CANARD

(in Patrons),


